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La nutrition, partie de l’économie 
familiale, est la formation initiale 
de Marlène Mvono-Ngnamen-
dome. Elle en a fait son cheval 
de bataille.
Ancienne élève de l’école pri-
maire Sainte-Thérèse, puis du 
Collège Ambourouet (Libre-
ville), et enfin du Collège Delta 
(Port-Gentil) où elle a décroché 
son bac, avant de s'inscrire au 
département de sociologie de 
l’Université Omar-Bongo, Mar-
lène Mvono obtient, en 1997, une 
bourse de la coopération belge 
pour une formation en économie 
familiale et sociale à Dakar (Sé-
négal). Un conseiller dans cette 
matière, précise-t-elle, a pour 
mission d’aider les familles à 
résoudre leurs problèmes de vie 
quotidienne, individuelle ou col-
lective, par le conseil, l’informa-
tion et la formation. Il intervient 
sur le plan nutritionnel, la santé, 
la planification budgétaire, etc.
Malade pendant deux ans, c’est 
grâce à ses connaissances en 
nutrition, affirme-t-elle, qu’elle 
a pu retrouver la santé. Cette 

expérience personnelle et son 
penchant naturel à se préoc-
cuper des problèmes de ses 
contemporains l’ont poussée 
à mettre sur pied, en 2016, un 
cabinet d’accompagnement nu-
tritionnel.
Elle certifie une meilleure santé 
et un bien-être par une bonne 
nutrition. Elle multiplie consul-
tations et conférences, entre 
Libreville où elle est beaucoup 
sollicitée, et Port-Gentil où elle 
réside, afin de prêcher la bonne 
parole : " N’attendez pas le pire 
pour prendre soin de vous. La 
santé, c’est chaque jour, chaque 
instant de notre vie qu’il faut en 
prendre soin ".

Clin d’œil

Par Fidèle AFANOU EDEMBE

Marlène Mvono prêche pour une 
alimentation saine
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Il vaut mieux prévenir que 
guérir. Tout le monde n’est 
pas appelé à réussir à l’école. 

Le théâtre peut être une solution, 
au cas où…
Une étude nationale du Fonds 

d e s  Nat i ons 
unies pour l'en-
fance (Unicef) 
e n  2 0 1 6  ré -
vèle que, dans 
l’Ogooué-Mari-
time, le décro-
chage scolaire 
est de 11,7 %. 
C’est le troi-
sième taux le 
plus élevé au 
Gabon. Si Syl-
vie Fourn, fon-
datrice d'Imya, 
bibliothèque de 
quartier, avait 
pensé que la 

lecture pouvait être, selon sa 

formule, " une alternative à la 
rue ", son initiative va, selon 
toute vraisemblance, proposer 
une éventuelle solution au dé-
crochage scolaire.
En effet, Paul Mabala Toukou-
rou, créateur de la troupe théâ-
trale " Génération Timothée ", 
va être mis à contribution pour 
y dispenser gratuitement, deux 
fois par semaine, les mardis 
après-midi et les samedis matin, 
des cours de théâtre aux enfants. 
Une idée plutôt bien accueillie, 

au regard du nombre croissant 
d’inscriptions. Qu’ils viennent 
des environs ou qu’ils fassent 
partie des effectifs de l’Ong par-
tenaire PaulSarah, l’enchante-
ment des bambins est manifeste.
À la question de savoir quels 
rôles ils souhaiteraient tenir, 
leurs réponses sont révélatrices 
de leurs univers quotidiens : po-
licier, sapeur-pompier, prince, 
fée, pirate, Superman, ninja, 
et même… " bangandonette " 
(sic !).

Le théâtre, solution au 
décrochage scolaire

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

Une étude 
nationale du 

Fonds des 
Nations unies 
pour l’enfance 

(Unicef) en 
2016 révèle 
que, dans 

l’Ogooué-Ma-
ritime, le 

décrochage 
scolaire est de 

11,7 %.

 Les apprenants très enthousiastes
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LA commémoration en 
différé de la Journée in-
ternationale des droits 

des femmes a été l'occasion 
pour Pepecy Ogouliguende, 
présidente d’honneur du Pro-
gramme des femmes actives 
et citoyennes (PROFAC), par 
ailleurs, présidente de l’Orga-
nisation non gouvernementale 
(ONG) Malachie, de réunir ré-
cemment les membres de cette 
plateforme associative pour un 
renforcement de capacités sur 
l’entrepreneuriat et le leadership 
féminin. Dans le souci d’être en 
phase avec la mesure d’inter-
diction de rassemblement de 

plus de cinquante personnes, 
la rencontre a été organisée au 
domicile d’un des membres, 
au quartier PG2, dans le 2e ar-
rondissement de Port-Gentil. 
"Pourquoi les choses ont-elles 
du mal à démarrer en matière 
d’entrepreneuriat et de lea-
dership à Port-Gentil ? " C’est 
autour de cette problématique 
posée par Pepecy Ogouliguende 
que les échanges ont été princi-
palement axés. Ce qui a permis 
à l’oratrice de mettre un nom 
sur chacune des difficultés pré-
sentées par les femmes, selon 
leurs secteurs d’activité. Mais 
aussi " de comprendre et de 
mieux cerner leurs attentes ".
Pour la présidente d’honneur 
qui a encouragé les femmes à 

se prendre en charge, "nous 
sommes les actrices de notre 
propre autonomisation, a-t-elle 
dit. Il y a de la matière, il y a 
des compétences, et aussi des 

questionnements. "
Soutenu par le député Jean-Fi-
dèle Otandault, le PROFAC a 
pour mission, entre autres, de 
générer une dynamique d’ac-

tions sur le terrain en matière 
d’autonomisation économique 
et de leadership féminin, de 
paix et de développement du-
rable.

Le PROFAC renforce ses 
capacités

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Les membres du Profac autour de leur présidente
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